
' 

plus vifs reproches des j e u n e s filles qui raccompa­
gna ien t . 

Et voilà pourtant le sort qui attend c e u x qui ne 
s'attachent pasn combattre la vanité chez leurs jeunes 
enfant?. 

XVII 

L a j j x ' ê B o i ï i ï j t i o i i 
La présomption es t la confiance e x a g é r é e dans sa 

propre valeur . Klle est plus funeste que la vani té : 
celle ci ne fait que l i r e de nous ; celle-là nous j o u e 
les plus mauva i s tours, surtout dans la conduite de 
nos affaires, l'ier de son espérience, de son habileté , 
le présomptueux dédaigne de demander des conse i l s 
et mépr i se c e u x qu'on lui donne : la prudence lui 
parait faiblesse d'esprit ; il ne conçoit point d'obsta­
c le capable de l'arrêter; il marche , il marche iou-
iours , sans pouvoir ê tre corrigé par les échecs qu'il 
subit. Kst-il apprenti, il s e croirait déshonoré s'il de­
mandait un av is ù s e s c o m p a g n o n s de travail : petit 
gratte-papier, il a imera m i e u x commettre une c i r e u r , 
dut-il y perdre son emploi , q u e d'avoir recours a u x 
lumières d'un vie i l employé ; patron, il se jette :i 
l'étourdie dans l e s affaires l es plus hasardeuse? el- i 
souvent y laisse sa fortune. 

11 ne faudrait toutefois pas confondre l'audace du 
génie avec l ' imprudence delà présomption, L'homme 
de g é n i e ne r isque u n e affaire qu'après en avoir 
supputé les chances de succès et pris les m o y e n s de 
réuss ir; il i>eut échouer , il n'est point surpris , car il 
a prévu le cas et s'est préparé les m o y e n s d'y remé­
dier; le présomptueux , c o m m e la grenoui l le d'' la 
fable, ne songe à calculer ni se s forces ni les diffi­
cultés de l 'entreprise, e l . c o m m e la pauvrette , il périt 
a la pe ine . 

La présomption est peut-être le défaut le plus diffi­
c i le à corr iger d a n s l'enfant, .l'en ai rencontré p lus 
d'un dans m a v ie ; j 'avais beau les prendre sur le 
Tait, leur démontrer preuve , e n mains , combien ilr 
•Haient infér ieurs à beaucoup de leurs condisciples 
a ;>«iTie ava i s - j e fini de parler que .je les voya i s pro-
Tnencr un regard superbe autour d'eux, c o m m e pour 
dire : quoi qu'en pense le maître , vous n'êtes, auprès 
de moi , que des imbéci les . Et voi là ce que produi­
sent toujours p lus o u inoins les é loges inconsidérés 
qu'on adresse dans l e s famil les a u x jeunes enfants ' 

Mais si la présomption est un grave danger , la dé­
fiance exagérée de soi -même est un défaut qu'il faut 
auss i s'attacher so igneusement à combattre , et dont 
il est assez a i sôde tr iompher. 11 suffit de ne proposer 
d'abord à l'enfant que des quest ions ou des o u v r a g e s 
qui ne dépassent pas sa portée, d'en graduer a v e c 
soin les difficultés dans la famille, à l'éeole.à l'atelier, 
de manièrequ' i l v réuss i s se le plus souvent , à s e con 
tenter d'abord d'un à p e u près, à l 'encourager, a k 
guider pat iemment , à lui expl iquer c la irement coin 
ment il doit s'y prendre, à exécuter m ê m e le travail 
devant lui à plusieurs repr i ses . Cette méthode est 
infaillible et produit dea résultats qui étonnent sou 
vent. 

Mais combien rarement ou procède a i n s i . 
l 'n enfant e s t gauche , maladroit , d'une conceptioi 

lente: au lieu de lui ven ir en aide, on se moque d< 
lui, on le traite d'imbécile, on l'oblige ù se taire. 01 
le frappe quelquefois et on tolère que ses frères e 
s ieurs en fassent autant. 1 «'ordinaire, le pauvre en 
faut se replie sur lu i -même et ne lente plus auciu 
effort, persuadé qu'il ne peut a r r i v e r * r ien , e l ei 
effet il n'arrive à rien: mais à qui la faute I 

Comment '. Voilà des parents qui se priveraient d. 
tout pour donner la v igueur à un enfant mal ingre cl 
qui n'ont que du mépris pour celui dont l ' intell igence 
est plutôt paresseuse que faible ' Sont-ils donc plu 
heureux d'avoir un cnfanl imbéci le que de l'avoi 
l ioiteux '. Et pourtant il dépend d'eux de développe: 
cette inte l l igence, mai s non de redresser les jambes 
J'ai v u beaucoup d'enfants qui semblaient d'abord 
bien i n f é r i e u r s * leurs condisc iples , les égaler et le: 
surpasser m ê m e a v e c le temps . — el j'en pourrais 
nommer plus d'un qui s'est lait une a s , cz .jolie place 
au so l - i l . 

11 n v a poiut de terre >i ingrate qu une patiente 
intel l igente culture ne Unisse par rendre léeofMl 
Ainsi en est-il de l ' intel l igence humaine . 

W U l 

L ' e n t ê t e m e n t , l ' o p i n i â t r e t é , 
l ' o b s t i n a t i o n 

U M trui- mots expr iment les nuances d'un niei 
défaut qui est rat tachement excess i f à ses goûts , à 
ses opinions . L'homme a besoin d'une volonté forte. 
IKjur exécuter les projets qu'il a mûr i s et ne point 
les abandonner a u moindre obslable imprévu qu'il 
rencontre . L'entèlé au contraire s 'aheurte à son pro­
pre sens : Vous avez beau lui prouver qu'il se trom 
pe; il veut parce qu'il veut; qu'il ait tort o u raison 
p e u lui importe. 

Les chasseurs racontent que dans les forêts de I; 
Russie septentrionale , on suspend un gros bloc di 
l io isot l de pierre dans le sent ier que suil ordinaire 
meut l'ours. La bête arr ive tète baissée , se heurte 
au bloc, recule , se précipite furieuse sur l'obstacle 
et se brise la tète. Ainsi font bien des e n l é l c s . 

I . 'entêtement rend insupportable d a n s la famil le 
à l'école, dans la société , dans les affaires; heureuse 
ment c'est u n défaut q u e l'éducation parvient à cor 
riger. pourvu qu'on y oppose u n e volonté ca lme et 
inébranlable. A v e c ces caractères , il ne faut point 
s'emporter, mai s il est indispensable de ne point leur 
céder el de les obliger à céder e u x - m ê m e s . 

II y a des entêtés qui ne v o u s répondent pas, quoi 
que v o u s leur disiez: ce sont les plus agaçants: ma i s . 
si la faim fait sortir les loups du bois: el le fait auss 
sortir la parole de l 'estomac du m a r m o t ; c'est c. 
m o m e n t qu'il faut au besoin avo ir le c o u r a g e d'ut 
tendre, et ex iger , avant de lui donner à manger , 
qu'il réponde a u x observat ions qu'on lui a faites, .l'en 
dirai autant de la bouderie qui n'est qu'une forme de 
l 'entêtement. Quant à c e u x qui s 'emportent, n o u s ei 
causerons au paragraphe su ivant . 

MX. 
L a c o l è r e , l ' e m p o r t e m e n t 

* Tout le monde connaît c e s hôtes-là, e t il n'est per 
s o n n e qui ne leur ait parfois donné asi le . 11 en est 
qui s 'emportent à la m o i n d r e contrar ié té ; il en ' 
m ê m e qui s e fâchent sans aucun motif : il en 
aussi qui tempêtent en se l evant , qui t empêtent en se 
couchant : c'est leur v ie , e l ils s'étonnent qu'on les 
e n g a g e à ne pas se fâcher, s e croyant absolument en 
sang-froid. \\ en est d'autres qui ne croient pouvoir 
se faire obéir qu'en parlant a v e c co lère . P a u v r e s 
g e n s : ils font un enfer de leur maison , de leur ato 
lier, e t i ls s é tonnent qu'on se pla igne d'eux, qu'on 
les fuie, qu'on les déleste 11). 

Celui qui veut ê tre obéi ne doit pas ent ier sa v o i s 
ni rien dire d'injurieux à ses subordonnés : la don 
eeur , l'affabilité n 'exc luent pas la fermeté et font 
accepter tes observat ions , les reproches menu 
n est pas d'ordinaire ce qu'on dit qui b lesse , mai s la 
manière de le dire . 

Ici encore , les parents ne don eut .jamais céder à l;i 
colère , à l 'emportement des entants , s' i ls cèdent une 
première fois, le marmot ne manquera pas de renou­
veler la scène et avec plus d'assurance, parce qu'il 
croira les faire pl ier d e guerre lasse. — l.cs m è r e s 
cr ient e n c e cas , m a i s p lus e l l e s c r i e n t fort, plus e l les 
donnent v i te ce qu'on leur réclame —. Ménagez doue 
vos poumons , m è r e s , parlez bas, d'autant plus ha. 
que l'enfant crie plus haut , et tenez ferme ; car 
c'est v o u s surtout qui souffrirez plus tard d es co lères 
de vos estants. 

Notez q u e de tous les ù* fauta q u e nous avons exa 
m i n é s , la colère est l'un de c e u x qui nous paraissent 
les mo ins dangereux , pourvu qu'en sache la contenu 
dans do justes bornes . Klle prouve en général un 
caractère énerg ique , bien préférable à la mol lesse . 
Quand v o u s aurez modéré cet enfant emporté , il 
restera encore eu lui assez de vo lonté pour en faire 
un h o m m e capable Je résister aux m a u v a i s e x e m p l e 
et a u x m a u v a i s consei l s de ses camarades . Le c h ê n e 
est plus i>énible à travai l ler q u e le peuplier; 
combien d résiste m i e u x aux chocs et dure plus 
longtemps ! 

ÎJitttirit). Al lAAM'IU. FAIDHEIIBI 

LES A U W M S DE LA NMJt l t t 
( v l A I K I l M B U T K U ) 

11 nous reste à d é n o n l r e r q u e ti les MMcirneS, 
prospec tus , aff iches , a l b u m s , pub l i ca t ions i l lus trées , 
e x p o s i t i o n s e t c . . s o n t d ' exce l l en t s m o v e n s de 
r é c l a m e , ils n'ont qu'une v a l e u r r e l a t i v e . S e u l e , 
l ' annonce d a n s les j o u r n a u x a u n e v a l e u r a b s o l u e . 

L'aff iche e s t d'un emplo i fort c o û t e u x , e l ne 
sVes» ê t r e u t i l i s ée q u e pour a n n o n c e r un é v é n e m e n t 
i m m é d i a t ' e l l e e s t g é n é r a l e m e n t d é t r u i t e ou re­
c o u v e r t e d a n s l e s t ro i s o u q u a t r e j o u r s ,• r a r e m e n t 
e l l e d u r e p lus d 'une s e m a i n e . 

L e p r o p e c t u s e s t plu3 eff icace, m a i s e s t auss i 
u v s e o û t e u x . K n o u t r e , on n'est j a m a i s bien certa in 

u'il a r r i v e à d e s t i n a t i o n , ( e u x qui s e d i s t r ibuent 
a la m a i n d a n s la rue o n t s o u v e n t un tr is te s o r t : 

i ls t o m b e n t o u s o n t j e t é s à. t erre s a n s ê t r e l u s . 
C e u x qui son t d i s t r ibués p a r la p o s t e d e m a n d e n t 
b e a u c o u p de frais e t de t e m p s ; pap ier , i m p r e s s i o n 
de bandes ou e n v e l o p p e s , confec t ion d 'adresses , 
t imbres e t c . . ; s o u v e n t m ê m e , la b a n d e n'est pas 
léchiréc p a r le d e s t i n a t a i r e qu i , à l 'heure d u 

courr ier , a d'autres c h a t s à. fouet ter . 
L ' a n n o n c e d a n s l es j o u r n a u x , s o u s q u e l q u e 

f o r m e qu'el le so i t présentée , es t t o u j o u r s produc­
t i v e . E l l e v a t r o u v e r le c o n s o m m a t e u r à d o m i c i l e , 
au l ieu de l 'a t tendre et de l 'arrêter a u p a s s a g e ; 
el le pénètre chez lui s o u s le c o u v e r t d'un a m i : le 
j o u r n a l de la m a i s o n ; el le v i e n t s e u l e m e n t lors ­
qu'elle est a t t e n d u e e t par le a u m o m e n t m ê m e ou 
on est d i sposé à l 'écouter . l i e p lus , el le es t c o n ­
s e r v é e , l 'abonné co l l e c t i onnant p r e s q u e t o u j o u r s 
le j o u r n a l d o n t il fait sa l ec ture hab i tue l l e . 

Certa ins s y s t è m e s de publ ic i t é f a t i g u e n t le 
publ ie , l'h : . l ent m ê m e à force do v i o l e n t e r son 
a t t e n t i o n . 11 n'en es t p o i n t a ins i de l ' annonce d a n s 
les j o u r n a u x , qu i , s o u s s e s f o r m e s m u l t i p l e s , 
d i s t ra i t , in s t ru i t e t fourni t un e n s e m b l e de ren­
s e i g n e m e n t s ut i les . 

i i o n c , la publ ic i té pra t ique , in te l l i gente e t 
product ive do i t se faire p a r l ' annonce p e r m a n e n t e 
dans le j o u r n a l po l i t ique q u o t i d i e n . 

L e s A m é r i c a i n s , v é r i t a b l e s m a î t r e s en m a t i è r e 
de publ ic i té , e x p l i q u e n t d'une m a n i è r e h u m o 
r is t iquo c o m m e n t i ls e n t e n d e n t les a v a n t a g e s de 
l 'annonce p e r m a n e n t e . 

11 faut , d i sent - i l s , q u ' u n e a n n o n c e c o m m e r c i a l e 
soi t répétée c inq ou s i x fois de su i te pour porter 
ses fru i t s . 

L a première fo is , e l le a t t i re s i m p l e m e n t le 
regard par sa f o r m e e t s c s d i m e n s i o n s ; l a d e u x i è m e 
fois , les y e u x en l i sent v a g u e m e n t l 'entête , à la 
tro i s i ème fo is , i l s e n p a r c o u r e n t les p r e m i è r e s 
l ignes ; à la q u a t r i è m e fo is , la cur ios i t é e t l ' intérêt 
cro i s sent , tout le m o r c e a u y passe ; à, la c i n q u i è m e 
fois, la f e m m e e n t a m e u n e v i v e d i scuss ion a v e c 
son mari à propos de l 'objet a n n o n c é ; a la s i x i è m e 
fo is , c l ic le sol l ic i te de l 'acheter , ou el le c o u r t 
l 'acheter e l l e - m ê m e , so i t c o n t r e son g r é ; le plus 
s o u v e n t , i ls y courent tous les d e u x , c h a c u n de son 
coté . 

C'est l à une a i m a b l e b o u t a d e MM' gencris m a i s 
qui , sous une t o n n e p la i sante , cont i en t une b o n n e 
dose d e s e n s p r a t i q u e , ("es t d o u e à l 'é ta l per ­
m a n e n t que l 'annonce d o i t figurer au b u d g e t 
n o r m a l e t r é g u l i e r de t o u s les c o m m e r ç a n t s . S i , 
par une c i rcons tance acc idente l l e , c o m m e u n e 
\ e n t e publ ique , une d e m a n d e o u une offre d'em­
ploi ou de c a p i t a u x , il suffit a u x inser t ions d'être 
acc idente l l e s , c o m m e tas faits qu'e l les a n n o n c e n t , 
il e s t nécessa ire qu'e l les so ient f r é q u e m m e n t 
répétées pour les o p é r a t i o n s c o m m e r c i a l e s p e r m a -
ui n te s . 

La M é t h o d e de publ ic i té la plus efficace est donc 
la r é c l a m e ou l 'annonce dépoui l l ée de U m l e t les 
fioritures d'une prose bondée d'adject i fs a d m i r a t i f 
Car nous ne s a u r i o n s t rop lo r e j e t e r : la publ i c i t é 
n'a pas pour but , c o m m e le b o n i m e n t d'un s a l i i i u 
banque sur sa b a r a q u e , de t r o m p e r l 'acheteur; clli 
s er t u n i q u e m e n t à m e t t r e en l u m i è r e e e qui est 
i g n o r e et à é tab l i r u n e r e b , l i o n p ins p r o m p t e e t 
plus d irec te en tre le p r o d u c t e u r et le c o n s o m m a ­
teur. 

Enfin, pour r é s u m e r les d iverse s c o n s i d é r a t i o n s 
que nous a v o n s d é v e l o p p é e s d a n s les ar l icsM ré­
c e m m e n t publ iés p a r nous sur ce suje t , nous 
rappe l l erons que p o u r ê tre eff icace, l ' annonce 
doi t ê t re permanente, qu'e l le es t s o u v e r a i n e 
pour la v e n t e des lionne* m a r c h a n d i s e s ; qu 'e l l e 
é tend la c l ientè le d a n s de v a s t e s p r o p o r t i o n s ; 
qu'el le a u g m e n t e i n c e s s a m m e n t la n o t o r i é t é , e t 
par s u i t e , la v a l e u r i n t r i n s è q u e de la M a i s o n q u i 
y a secours : que la m e i l l e u r e publ ic i té e s t cel le 
des journau.' poliiquea quotidien* d grand 
tirage, e t qu'enfin la m é t h o d e de publ ic i té la plus 
eff icace e s t e n c o r e l a r é c l a m e o u l 'annonce , d é ­
poui l lée d e t o u t art i f ice de l a n g a g e , parce qu'el le 
e s t !a m o i n s c o û t e u s e , la p lus h o n n ê t e , qu'e l le 
mér i te et qu'el le inspire le plus de conf iance . 

Les tuyaux de conduite des Eaux 
La lég i t ime émot ion causée à Uoubaix TourcoinL 

par les acc idents r é c e m m e n t s u r v e n u s à la conduite 
maî tresse des E a u x d e l à Lys est loin d ' é l rcapa i sée . 

Dans sa séance d u H janv ier courant , la Chambre 
de Commerce de Rouba ix constatait • a v e c u n e 
pénible appréhens ion que les munic ipa l i tés de Itou 
ba ix et de Tourco ing ne prennent pas l es m e s u r e s 
suff isantes pour assurer la sécuri té de l ' industrie. , 
et q u e n o s v i l les « ont acquis la triste cert i tude que 
leur industr ie , qui est la v i e m ê m e d e l e u r n o m b r e u s e 
l>opulation, restait toujours à la m e r c i d'une rupture 
de tuyau ou d'un accident de mach ine . • 

l.a grav i té des conséquences de ces acc idents , le; 
d o m m a g e s cons idérables qu'ils entraînent après e u x 
sont bien de nature à je ter l ' inquiétude dans tous les 
espri ts . 11 s'agit, e n effet, d'une quest ion vitale pour 
notre industrie et on se demande avec anx ié té c e que 
feront nos d e u x munie ipal ' tés qui ont le m o n o p o l 
de l 'al imentation d'eau. 

11 n'est donc pas inutile de reven ir sur les acci 
dents qui se sont produits à la conduite maî tresse , de 
rechercher les c a u s e s probables de c e s ruptures de 
tuyaux , et d 'examiner l a quest ion très délicate de 
responsabi l i té . 

Il faut remarquer toul d'abord que ce sont de; 
t u y a u x d'un fort d iamètre de la condui te d e C'SOO, 
qui ont cédé à la press ion de l'eau. 

Ces t u y a u x prov iennent , a ins i que n o u s l 'avons 
dit déjà, de l 'usine de l 'ont-à-Mousson, qui fourni l 
d'ailleurs depuis huit ans des condui tes d'un dia­
mètre moindre , s a n s avoir donné l ieu à réclama­
t ions . 

Chose assez bizarre : la fourniture des tuyaux 
de 0.800 coïncide a v e c u n e transformation de l'outil­
lage de l 'usine de Pont à-Mousson. Les progrès de la 
sc ience appliqués à la méta l lurg ie ont j iermis l'utili­
sation de certains minera i s qui se trouvent presque à 
la surface du sel , tels que les minera i s de l 'Argonno 
par e x e m p l e . < ir c e s minera i s donnent u n e fonte 
phosphoreuse qui est très fluide niais auss i très c a s ­
sante . 

Est-ce à ee procédé de fabrication qu'est du un 
état moléculaire dé fec tueux '. s a n s pouvoir se pro­
noncer d'une façon catégorique , il est permis de le 
supposer . Les cahiers des charges prévoient bien la 
rés is tance que do ivent opposer les fontes soit à la 
press ion , soit à la t ens ion , soit au choc , mai s i ls sont 
muet s sur la composi t ion ch imique . Ils disent s i m ­
plement q ue la tonte sera - de la mei l l eure qual i té , 
point ? igre , bien h o m o g è n e , susceptible d'être tra­
vail lée ù la l ime , sans fente ni éeornure . » 

Quoi qu'il en soit , les tuyaux qui nous occupent 
ont été e s sayés à lôu mètres de press ion : leur poids 
a été reconnu normal : toutes les formali tés de ré­
ception ont été rempl ies par un représentant des 
munic ipal i tés qui était , dans le cas présent , l 'agent 
réceptionnaire de la v i l le do Paris . 

Les défectuos i tés qui n'ont pas é té r e c o n n u e s a u x 
essa is devront donc se révéler par l ' e x p é r i e n c e : il s e 
fera u n e sorte de tr iage automatique . Combien de 
tuyaux céderont cl quels délais faut-il a s s igner à 
ce l te expér imentat ion? Voilà d e u x points assez 
obscurs e l qui ne laissent pas s a n s inquiétude. 

Kn présence de cet état de choses , que l le att itude 
vont prendre les v i l les devant le fourn i s seur ; 

Et d'abord, quel le est la responsabi l i té incombant à 
l'entrepreneur ; Elle est définie par l'article 11 du ca­
hier des charges : - I.a réception définitive sera pro­
noncée un an après l 'achèvement des travaux de 
pos". Tous les t u y a u x et pièces qui , pendant l 'année 
de garantie , révé lera ient des défauts de mat i ère ou 
de fabrication, seront remplacés par l 'entrepreneur 
el à s e s frais <•. 

Comme garant ie d'exécution de cetto c lause , il 
reste en tre les m a i n s des munic ipa l i tés le dernier 
d i x i è m e du montant de la fourni ture . 

o n n o u s a s s u r e que jusqu' ic i l e fournisseur a rem­
placé Isa t u y a u x qui ont crevé , ainsi que les domma­
g e s immédiats, c'est-à-dire l e s dégât s c a u s é s par 

'l'eau •' quant a u x préjudices indirects résul tant d ar­
rê t s d 'us ines , n o u s n e p e n s o n s pas qu'il e n ait é té 
ques t ion . 

Mais l e délai fixé par le cahier des c h a r g e s pour la 
réception déf init ive doit exp irer , pensons-nous , d a n s 
un m o i s . 'Jue f eront l e s v i l l es ! 

Exigeront-e l les le remplacement d u mi l l i er de 
tuyaux qui forment la conduite ma î t re s se de 0 .800 ? 

Ne pourraient-e l les , pour le m o i n s , invoquer , d e ­
vant la juridict ion adminis trat ive , le cicc caché, 
entraînant jur id iquement , à toute époque , la respon­
sabilité du fournisseur ? 11 y a là un point intéressant 
a étudier : la défectuosité dvs t u y a u x ne se révélant 

pas à l ' examen et a u x essa i s , c'est bien d'un défaut 
caché qu'il s'agit, et on sait qu'en mat i ère c ivi le ou 
commerc ia le U n'y a pas, dans ce cas , de délai pour 
les réc lamations . 

E n r é s u m é , i l e s t u r g e n t que les v i l l es p r e n n e n t 
une décis ion à b r è v e échéance : trop de g r a v e s inté­
rêts sont e n j e u pour retarder davantage la solut ion 
de cette importante ques t ion . 

LE CHÈQUE ET LE CHIC 
•une tous ces gens-là que l'on fourre au dépôt. 

Je n'ai pas vu la chaque, et bicnhautje m'envante; 
Mais j ai l'aimable chic d'une exquise élégante. 
Car Je fais ma toilette au Savon du Congo, 

Lise d'Arror,au savonnier Victor Vaissicr. 

L ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e a l a M a i r i e . — N o u s I 
a v o n s , par p lus ieurs fo is , en tre tenu nos l ec teurs des ' 
intéressants t ravaux qu'on e x é c u t e e n c e m o m e n t A 
la Mairie, dans le but d'une transformation complète 
do l 'éclairage, e t e a e e g i s t r é l es essa i s partiels de 
lumière é lectr ique, qsà se s u i v e n t s a n s interrupt ion, 
e t a v e c u n égal s»aaés ,depuis c e s dern ières s emaines , 
a u x divers é tages de l ' immense édifice. 

D e u x l a m p e s d'une pui s sance de p r e m i e r ordre , l 

UrTETENTATlVË D'ASSASSINAT 
A L E E R S (France) 

Une chasse à l'homme. — Coups de feu. — 
Arrestation mouvementée du meurtrier. 
— Son évasion. — Ses menaces. 

instal lées sous la marquise qui couvre le perron.atti-
l 'attention i" 

, U n e tentat ive d'assassinat a été c o m m i s e , v e n -
raient , samedi soir, 1 attention de s n o m b r e u x pas- d r e d i à t he d , J 0 U a u B a m e a u d u Petit-
sants , e t leur r a y o n n e m e n t intense jetait au loin s u r j Tourèoinn à Leers 

CHRONIQUE LOCHE 
L a « M a t e r n i t é » d e K o u b a i x . — Un n'a 

lias oubl ié que Mmo v e u v e Houeicaut, propriétaire 
des magas ins • A u lion Marché, » de Paris , a légué , 
par tes tament , daté d u m o i s d e d é c e m b r e 1887, une 
importante s o m m e dest inée ù la construct ion de trois 
- materni tés , • qui devaient , se lon l e dés ir de la do­
natrice , être é l e v é e s a u x env irons de R o u e n . Chalon-
sur-Saône et Lille. 

A ce l l e époque, c'est M. Jul ien Lagache qui était 
maire de Rouba ix . 

M. Lagache fit, auprès de l'administration de 
l 'Assistance publ ique , légataire de Mme Houeicaut, 
de n o m b r e u s e s d é m a r c h e s , e n v u e d'obtenir que 
l'une des « matern i tés » fût é l e v é e à Roubaix m ê m e . 
Les pourparlers,!! cet effet, ont abouti heureusement , 
et i! a été décidé que l 'établ issement hospital ier serait 
bâti dans le quartier du Huchon , à l 'extrémité du 
boulevard de Cambrai, sur un vaste terrain , é lo igué 
des us ines . 

Aujourd'hui , l es t ravaux sont à peu près termi­
nés . Le bât iment est coquet , e t ne ressemble g u è r e ù 
un hôpital . C'est une sui te de pavi l lons grac ieux qui , 
tout e n étant rattaché», s e m b l e n t n'être autre chose 
qu'une agg lomérat ion de vi l las . Quand viendra la 
bel le s a i s o n , e t q u e l e s jardins qui en tourent la » Ma­
ternité » seront plantés , ce séjour sera des plus con­
fortables pour l e s ma lades . 

La « Maternité •• de Roubaix aura une installa­
tion auss i parfaite q u e les maisons de c e genre l es 
m i e u x a g e n c é e s , ce i les m ê m e s o ù l'on n'est admis 
qu'en payant une pens ion assez é l evée . 

A la droite d'un g r a n d porche, s e trouve le loge­
ment dest iné à la sage - femme ; à g a u c h e , la loge 
d u conc ierge , la salle d'admission, et le ves t ia ire des 
docteurs . Après avoir passé dans un grand vesti­
bule , o n se trouve dans un long couloir , très large. 
bien éclairé , o ù donnent le cabinet des médec ins , des 
chambres de malades , la chambre de la survei l lante , 
des lavabos , et u n ves t ibule conduisant dans u n e dé 
pendance isolée , où se trouvent la salle de bains, U 
cu i s ine , la re lavcr ie , l'office et la pharmacie . 

Le réfectoire est instal lé du m ê m e côté , a d r o i t e . A 
gauche , ex i s t en t un autre office et un palier que 
l'on traverse , pour arr iver dans la grande galerie , 
o ù s e trouvent des chambres de malades . On arr ive 
ainsi dans un autre corps de bât iment , comprenant 
une salle c o m m u n e , la l inger ie , u n e petite chapel le , 
un office, un parloir et la salle à m a n g e r . A u bout du 
jardin, s 'é lèvent d e u x petits bât iments '• l 'un dest iné 
à recevoir les morts , et l'autre devant renfermer les 
soufr ières 

i n large et bel escal ier conduit au premier étage 
du bât iment principal Là, c o m m e au rez-de-chaus­
sée , ex i s tent des chambres tic malades . C'est aussi au 
premier é tage que se trouvent les appar lements du 
Directeur, u n e salle d'opération, les logements du 
personne l , e tc . 

Toutes les pièces m e s u r e n t o m è t r e s de hauteur, 
sur y M . 30 o u t mètres do largeur . Les fenêtres sont 
très grandes : e l les «ont du plancher au plafond. 

Chaque malade aura sa chambre particulière. Elle 
se composera d'un l i l . d'un nécessa ire de chambre , 
et sera p o u r v u e d'une cuvet te , avec arr ivée el départ 
d'eau chaude o u froide. Toute s les chambres seront 
chauffées au m o y e n d'un appareil Fondel . 

Ha ver tu du testament de Mme Houeicaut, les 
f e m m e s v e u v e s o u non mar i ée s , de nationalité fran­
çaise , qui . pour la première fois , se trouveront dans 
le cas d'être reçues à la - Maternité »,y seront admi­
ses pendant le laps de temps nécessaire à leur com 
plet ré tabl i ssement . 

Toutes l es malades recevront gratu i tement la 
nourr i ture e l les so ins ; â leur sort ie , il leur sera 
r e m i s une s o m m e de S0 francs . 

- Je mets c o m m e condit ion, dit encore Mme Hou­
eicaut , dans son testament, qu'à rentrée des lilles-
niéres , on devra e x i g e r d'elles une déclarat ion, dont 
ment ion sera faite, e n leur présence , sur le regis tre 
d'admission : qu'elles seront prê tes , s'il est possible, 
à contracter le mariage qui les réhabil i te , et <i faire ^ 
reconnaître , si cela se peut, c o m m e â reconnaître j 
leur enfant . L'administration devra faire le l'.écc 
saire pour les reconnai s sances et les mar iages . -

'fel les sont les principales c a u s e s du testament i 
la g é n é r e u s e donatrice . . , 

«m pense q u e l ' inauguration d e l à - M a t e r n i t é 
do Roubaix pourra avoir lieu dans ie courant de 
cette a n n é e . A 

U n t é l é g r a m m e d e f é l i c i t a t i o n s d e l a C h a m b r e 
d e c o m m e r c e d e R o u b a i x a u n o u v e a u P r é s i ­
d e n t d e l a R é p u b l i q u e . - Le t é l égramme suivant 
v ient d'être adressé à M. l 'é l ix l 'aure : 

« A M. le Président M ';/ HïpuliU<i"P, Pavie. 
» Le président et les membres de la Chambre de com­

merce de Uoubaix oui l'honneur de. présenter leurs sincè­
res et vives félicitations et le témoignage de leur entière 
confiance à M. Kélix Taure, à l'occasion de sou élévation 
à la présidence de la République Française. 

• Lo président, Ji I.D:N LafiAOst. » 

O n l i t dans la Semaine Religieuse, de Cambrai : 
• Samedi dernier, nous avons reçu de H Mue la com-

» inutiic-tliou suivante : 
• Les journaux avaicul annoncé duriiiereiiicnl que les 

» patrons catholiques du Nord se nudaicut à Home [mur 
«•obtenir uns audience du Salat-Pere. La nouvelle est 
• exacts : MM. Louis Cordonnier, l.-.uis Tiberfjiiicn, dcûr-
» ges l leyudrickl ont eu l'honneur d'être reçus par son 
•> Lmiiience le cardinal Ra.naolla cl l ins igne houheur de 
» pouvoir déposer aux pioosde Sa Sainteté, en| leur nom. 
» au Dom de leurs ouvriers et de lears collègues de l'in-
» dustrie, le témoignage de leur vénération filiale el de 
» leur inaltérable dévoiwiii' ni. > I • 

» Sa Si'uilele, Icsaccueillant avec une paternelle bonté, 
» a daigné les encourager dans leurs icavies , hénir tous 
i> ceux nui y prennent part, leur vénérable •Kbevcqae , 
•i la niais'iifdcs retraites, les ouvriers i l les patron?. •> 

la Grande-Place u n vif éclat , a v e c lequel l es lan­
ternes à gaz env ironnantes soutenaient mal la com­
paraison. 

Aujourd'hui d imanche , à onze heures du m a l i n , u n 
nouve l essai , dont on dit à l 'avance beaucoup de 
bien, aura h e u dans la sal le des fêtes , au d e u x i è m e 
étage d u bét iment principal . Les s tores de toutes les 
fenêtres seront s o i g n e u s e m e n t baissés , et la h u i t i è m e 
audition mus ica le de la saison d'hiver sera ains i con­
vert ie e n u n e so irée mat ina le . 

Cette idée, assez or ig ina le e u e l le m é m o , doit four­
nir l 'occasion de l 'épreuve préparatoire a u "rand 
>clairage du soir , pour la feto que donnera dans le 

m è i n e -.ocal la Concordia-Harmonte. 

L a g u é r i s o n d u c r o u p p a r l e s é r u m . — ( m 
signale un n o u v e a u cas de guér i son d u croup. Le-
j e u n e enfant de M m e v e u v e T i l m a n - W a t t e l , rent ière , 
boulevard de Strasbourg, v i ent d'échapper à la mort , 
grâce au s é r u m , que lui a inoculé M. le docteur Mon­
taigne. 

U n e s é r é n a d e d e l a « G r a n d e - H a r m o n i e », — 
A l 'occasion de la dist inct ion honorifique dont v i e n t 
d'être l'objet M. Ar thur Turbel in , secréta ire de l 'Ecole 
nat ionale de m u s i q u e de Rouba ix , la Grande-Har­
monie, qu i le c o m p t e a u n o m b r e de s e s m e m b r e s , lui 
donnera une sérénade , aujourd'hui d imanche , à midi 
et demi , dans la c o u r de l 'établ issement, o ù il a s o n 
domic i le . 

A v i s m i l i t a i r e . — Les h o m m e s de la c lasse 1880 
qui ne sont pas e n possess ion de leur l ivret mi l i ta ire 
sont pr iés de l e ret irer à la gendarmer i e , r u e de s 
Arts , contre récépissé . 

Depuis quatorze mois , habite , dans c e h a m e a u , un 
ouvr ier agricole , Henri Liagre, â g é de 40 a n s . m a r i é , 
e t père d e quatre enfants . A p r è s avo ir , pendant 
c inq m o i s , travai l lé hors de chez lui , Liagre revenai t , 
il y a que lques jours , a u Pet i t -Tourco ing . Quand il 
rentra dans sa ma i son , il y trouva un j e u n e h o m m e 
de trente ans , Emi le Rozier , né à Leers ( F i a n c e ) , 
fraudeur de profess ion, et repris de justice des plus 
d a n g e r e u x , que Liagre savait i n t i m e m e n t lié a v e c sa 
f e m m e . Il lui int ima l'ordre de sortir , e t le pria de 
ne plus renouve ler se s v i s i t e s . Rozier ne t int a u c u n 
compte de ces j u s t e s observat ions , e t se présentai t 
encore , vendredi , à 7 heures du soir , chez Liagre, 
qu i le m't à la porte . 

Rozier partit, f u r i e u x , e n jurant qu'il s e v e n g e ­
rait . 
L e c r i m e . — L e ( c a r d e c h a m p ê t r e a u x p r i s e s 

a v e c l e m e u r t r i e r . - L ' i n t e r v e n t i o n d e d e u x 
d o u a n i e r » . 
En effet, u n quart d'heure p lus tard, il r e v e n a i t 

chez Liagre.11 s'était m u n i d'un marteau de forgeron, 
qu'il d iss imulai t s o u s se s v ê t e m e n t s . E n en trant , il 
dit à Liagre : 

Tu sa is , je m e suis rendu acquéreur de ta mai­
son : il faut que tu ai l les habiter ai l leurs ! 

Liagre le pria de sortir, mai s à pe ine la phrase 
était-elle a c h e v é e , que Rozier lui lançait un formi­
dable coup de marteau , qu'eu se baissant , Liagre put 
fort h e u r e u s e m e n t év i ter . Ce dernier , aidé de sa 
f e m m e , poussant alors son adversaire , parvint à le 
je ter dehors , et barricada so l idement la porte . 

Rozier frappa à coups redoublés; mai s v o y a n t se: 
efforts inut i les , il fit le tour de la maison , s 'arma 
d'une bêche , e t s'attaqua fur ieusement à la porte de 
derrière . 

L ' œ u v r e d u d e P a i n S a i n t - A n t o i n e . — Etablie à 
Roubaix depuis m o i n s d'un an , et e n premier l ieu 
dans la paroisse Notre Trame, l'oeuvre du Pain tsaint 
Anto ine a déjà, d a n s ce l t e s e u l e paroisse , distri­
bué près de ir, .oou pains a u x indigents . Les distr ibu­
t ions o n t l i eu chaque s e m a i n e , s o u r e n t p lus ieurs 
fois, à tous les enfants pauvres fréquentant les éco les 
l ibres . A l'occasion de la Noë l , tous ont reçu des c o ­
qui l les que les boulangers , fournisseurs d u pain, 
avaient g r a c i e u s e m e n t offertes. 

En s u s des distr ibutions faites régul ièrement dans 
les éco les , des bons seront r e m i s a u x m e m b r e s du 
c lergé , a u x re l ig ieuses qui vis i tent les malades et les 
pauvres , et au cours des conférences de la paroisse . 
afin de sou lager dans la m e s ' j i c la plus large toutes 
les misères . 

t'.râce â une heureuse inspiration, le don du pain 
de l ' intel l igence est v e n u s'ajouter â ceinj du pain de 
la v i e matér ie l lo ; un tronc installé à l'é-glise Notre 
Dame, au m o i s d'octobre dernier , a permis de faire 
admettre p lus do 96 enfants d a n s l e s c lasses catho­
l iques . 

Pendant l 'année l s . ' i , l'oeuvre d u Pain de Saint 
Anto ine n'a pas réal isé m o i n s de G,000 f rancs ,versés 
par d e g é n é r a u x bienfai teurs de la paroisse . Que 
d'aumônes n'a-t-on pas pu faire au m o y e n d'un si 
puissant appoint ; 

N o u s ne voulons' pas oublier Ue m e n t i o n n e r la dis­
tribution de v ê t e m e n t s , faites a u x d e u x as i les des 
paroisses Notre -Dame et Saint-. loseph, à l'occasion de 
la Noél , Les 62ti,jeunes enfants qui fréquentent c e s 
établ i s sements ont roçu 1,245 objets, tels que c h e m i ­
s e s , tabliers, cache-nez , e tc . , à la grande joie de leurs 
fami l les . 

S o c i é t é F r a n ç a i s e d e s e c o u r s a u x b l e s s é s 
m i l i t a i r e s d e s a r m é e s d e t e r r e e t d e m e r . — 
Comité des dames de Roubaix. — On n o u s prie 
d' insérer la note s u i v a n t e : 

« Les troupes destinées à Madagascar devant partir 
sous peu de jours, le Comité des dames de Roubaix tait 
un pressant appel à ses concitoyens en faveur des mili­
taires et marins qui vuiit prendre part à celle lointaine 
expédition, ainsi que pour les malades et blessés qui 
seront atteints en défendant le drapeau de la France. 

» 1*9 dons de toute nature seront acceptés avec le plus 
grand plaisir par le Comité qui s'empres.-era de les faire 
parvenir directement a destination. 

• La Prélidente du Comité, 
•• Veuve CoxsiAXTiN PESCAT. » ' 

L e d r a m e d e l a r u e l i a u i p i e r r e . — Ains i 
que n o u s l 'avons dit, Richard Verbert qui , vendred i , 
a tué sa f e m m e en lui portant quatre coups de revol ­
v e r , a été écroué , vers d i x h e u r e s et d e m i e d u so ir ,au 
poste central , o ù , pendant toute la nuit , il a été gardé 
â \ uc par d e s a g e n t s . 

On craignait , en effet, qu'il ne se suic idât . 
Samedi mat in , le parquet était at tendu, m a i s e n 

raison, sans doute , des a v e u x comple t s de l 'assass in, 
M. le J u g e d' instruction n'a pas c r u d e v o i r descendre 
à Roubaix . 

Seul , M. l e docteur Cast iaux , mêdec iu- lég i s to à 
Lille, es t arr ivé à Koubaix par le train de l o h e u r e s 
20 du mat in , et s'est rendu auss i tô t à l'Hotel-Dieu, 
pour y prat iquer l'autopsie de la v i c t ime . 

P e u île t emps avant son arr ivée , M.Vancostenoble , 
commissa i re de pol ice , était allé interroger le s ieur 
U • . . , r ival de Verbert , dans la sal le où il est e n trai­
tement depuis 1» trois janv ier D . a n ié avoir e u 
des relat ions avec la f e m m e Verbert. 

Contrairement à ce qu'avait déc lare Verbert , c e 
n'est pas quatre balles qu'il a t irées sur sa f e m m e , 
mai s b ien s i x , dont c inq dans la tète . Le p a s s a g e de 
la s i x i è m e balle a été constaté dans la m a i n g a u c h e . 
M. le docteur Cast iaux a extra i t do la tète les c i n q 
projecti les , et, l 'autopsie t erminée , a repris le train 
t r a m w a y pour Lil le , â 1 h e u r e 3 . 

Verbert, qui avait m a n g é d'un excel lent appétit , a 
été extrai t de la pr ison v e r s midi e t demie , pour 
être dirigé sur Lille par le train de 1 heure 0 3 , en 
m ê m e t emps q u e p lus ieurs autres pr isonniers . D e u x 
gendarmes , et huit agent s de )>olice c o m m a n d é s par 
le sous-brigadier Stoltz, escortaient l e c o n v o i . 

Sur tout le parcours , Verbert a été i'ob'et de la 
curiosi té de la foule, qu i l'a r e c o n n u tout de sui te , 
grâce a u x b lessures très v i s ib les qu'il portait au v i sa 
g e et qui , on le sait , lui ont été faites par se s vo i s ins , 
a ' n é s le cr ime . 

A u c u n e manifestat ion ne s'est produ i t e . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du sunicdi n janvier. — Liste des port ions 
h o m m e s , femme.;, STr ; enfants , I loO. — Refuge 2'J 
l i ts . 

llcsttiiié de la semaine. — Por t ions de soupe 
h o m m e s , f e m m e s , S.220; enfants , 7.300: total, 12,520 
pain, 1.212 k i l o g r a m m e s 

Vous. — i pantalon, d e u x g i le ts , u n fichu : ano­
n y m e ; v i e u x v ê t e m e n t s pour f e m m e , a n o n y m e 
d e u x .jaquettes de f e m m e , a n o n y m e ; M. D e w i t t e 
rue d l n k c r m a n n : un lot de chaussures , un lot de 
chausset tes , bas et v ê l e m e n t s d ' h o m m e ; Mme Grais-
s ier : un lot de chaussures ; M. Gobert, rue de M o u -
v e a u x : u n lot de c h a u s s u r e s ; u n v e s t o n , a n o n y m e ; 
nu lot: pantalon, gi let , a n o n y m e : quatre pains blancs, 
a n o n y m e . 

Va ro i de t issu.—Les employés de M. Kinile Koussel 
t inlurier apprêteur, constataient, vendredi, qu'un cou-
o;.'i de huit mètres avait été coupé au bas d u n e pièce 
• e tissu. Les soupçons se portèrent aussitôt sur un visi 
leur de pièces, Jacques Puick, Agé de 36 ans. L'ne sur­
veillance active fut exercée, et, le même jour, à huit 
heures du soir, fuick était surpris au moment oit il reli­
rait, de sous une table, le coupon qa'ii y avait caché. 
Arrêté immédiatement, il a été remis entre les main» de 
la polies, et écroué au dépôt de la rue dos Arts. 

Un vol de l i n g e . — l'u tireur de vin, Pierre Bogaerl, 
âgé de 18 ans, habitant rue d'Arcole, cour Kraiguac, qui 
passait, vendredi après-midi, rue Duregnaucourt, eut la 
lantaisiede s'introduire dans une pièce attenante à l'ha 
Iiilaiion de M. ilaquette, c l d'y enlever du linge, pour 
une valeur de 50 francs. 

Il porta son butin chez lui, dans la soirée, et lit con 
naître à sa mère d'où il provenail. 

pendant que, samedi matin, M. Villon, commissaire de 
pjlice. ouvrait une enquête, Mme Uogaert allait rendre 
le linge volé à son propriétaire. 

Pierre Bogaert a été arrêté. 

- s a u t o r i s a t i o n » d e b â t i r . — M. BsMa 
maisons, rue Larontiiine: M A. Franck, qua 

l.aciuix: MM. Landrirux fière«. dix maisons. 

ie l.e.lcrrq 
re maison* 
•ne New ton 

I s i u i - N t r i l a l l u i t i ( X o r d ) pour la fabrica 
l ion de Ciment Portland et dalles po lychromes pol i s 
d'Ad Pici ia . Manufacture de t u y a u x ô g o û t s , aqueducs , 
c a n i v e a u x . Pu i t s , v o û t e s e t vousse t te s , transporta­
bles, fabriqués à l 'usine ( sys tème Picha). Envo ie de 
prospectus s u r d e m a n d e . 800r>3 3608 
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— S U C C T J K S A L B S — 
A . R O U B A I X 

Rue du Bais, ri: 
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Rar d'Italie. 3'i, 
Hue dcl'Epeiilc. ISS 
it-ic UeTnnieolDJbUV 
Hue duiilleul. I » ; 
lloulvvard de Strasbourg. I2S 
\\\r i jnmenfs, î ; 
Bue Ma Campagne. III: 
Hic- ilil CottèKO, 71 bis; 
Rue de Cailigny ; 
rtue de la Halle, 9 ; 

lirande-HiH-,**?; 
Rue de l'Ommelet, ii">; 
Rue île la CasMMfr, i. 
Rue DccreSM. 37; 
Rue Tui-gpt, 6S: 
l>la<-e de la Uare, i i ' : 
U r j n l e H i e , Sg. 
Rue de la Fosse aux Ciioiic, 

A T O O R O O I Î S T O 
Rue do l'HArel-de-Ville, t: 
Rue de lîand, 01 : 
lloe du Tillcol. 16. 

A. C H O I X 
llno do la (iaiechexM.Oaviv: 

A. X.TIL.H.S 
Rue Royale. 38, épie. Uevernay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcampct 
sur les nwttes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISE 5n!mnnLE D'f\MEUBLE«ENTu k QBJEfS D'ART 
FABRICATION bl'P^tîlEI'RE 

M O R E L - G O Y E Z , t » l » l » » t e r - d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 ci 27, rue Royale. 10 el 27 , LILLE 

83805—37910 

W A T T R E L O ti* 
k.e r e d r e s s e m e n t ie 1 Xspi srre . — t n e enquête de 

jonmiodo et incommodo, pour le redressement de l'Ks 
pierre, sur une loosuenr de tout mètres, s u pont de 
grande communication n 9, est ouverte, à la mairie de 
Waltrelos, du 19 janvier au 4 février. 

1.%. r s v l s i o n d s s l i s ta s s l e o t s r s J s s . — La liste élec­
torale est déposée, an secrétariat de la Mairie de Wat-
trelon, depuis le 15 janvier. Les demandes d'inscription 
ou ds radiation ue seront reçues que jusqu'au 4 fé­
vrier. 

I Notre correspondant ne dit point que celte audience a été 
o'ordée le 1er janvier, ce qui est, observe la Stmorne reli-

U n e c o n f é r e n c e à l a S o c i é t é d e G é o c r a p t i e — 
C'est aujourd'hui, à 4 h e u r e s 11.2, qu'aura l ieu , à la 
Soc ié té de Géographie , la c o n f é r e n c e a u cours de la­
que l l e M m e Audoui l do i t fa ire la relat ion du son 
v o y a g e a u x i les Coral l iennes ,et d'un séjour de quatre 
a n s chez les Canaques . Cette conférence sera accom­
pagnée de nombreuses project ions à la l u m i è r e o x h y ­
drique . 

U n e c o n f é r e n c e a l l e a r a n i s t e . — On a apposé ven­
dredi , sur que lques points de la v i l l e , l'afliche sui­
v a n t e : 

VILLE DE TOURCOING. — Parti ouvrier tocialisle-révo-
lutionnaire. Dimanche 20 janvier 1895, à 11 heures 
du malin, estaminet la de Grande Halte, rue de la Croix-
Kouge, grande conférence publique contradictoire, sous 
la présidence du citoyen Renou, conseiller général de la 
Seine, avec le concours des citoyens Dejeanle, député de 
la s e ine , poursuivi par la coar d'assises de la Seine, et 
Kaberot, député de la Seine. 

Ordre du jour : i ' Le socialisme et la politique: 2' La 
grève générale. 

N'ola. — Il sera perçu 10 centimes donnant droit à une 
broebure. 

Outre les citoyens désignés ci-dessus.lecitoyen t'.fiausse, 
conseiller municipal de Paris, prendra la parole. 

t 

l a v é r i f i c a t i o n d e s poires e t m e s u r e s . — La 
vérification des poids et m e s u r e s . c o m m e n c é e â Tour­
coing-Vil le depuis le 1 "janvier , r u e de la Boula-dOr, 
n" 48, s e cont inuera jusqu'au 15 f évr ier . 

A. l a front ière . — Les gendarmes de Tourcoing ont 
remis à leurs iol lègues de Mouscron on jenne homme de 
21 ans, Bruno VVat'ghe, employé, né à Biankeuberghe, 
poursuivi par le parquet de Tournai pour soustraction 
frauduleuse. Il sortait de la prison de Lille. 

Un convoi de 16 expulsés, 15 hommes et une femme, 
ayant subi des condamnations à Lille, Bélnune et Arras, 
liour vol s, vagabondage, fraude et mendicité, a été escorté 
jusqu'à la frontière. Plusieurs d'entre eux onl été arrêtés 
a leur entrée eu Belgique. 

D e u x m a l h e u r e u s e s . — Le 4 janvier dernier, Alice 
UUL'ouioinbicr, âgée de 16 ans, el Marguerite-Marie Caul-
liez. 17 ans. Jeux compagnes qui s'étaient rendues le 
matin à leur iravail, n'étaient pas rentrées le soir thez 
leurs parenls. Ou aul bientôt ce'.pl'elles étaient devenues 
et les infortuné* parents tirent leurs déclarations a la 

i police. Le parquet envoya l'ordre de les rechercher e: de 
Liagre e n profita pour sortir par la porte opposée les appréhender: et vendredi après-midi l'ane.et l'autre 
« W i n i - ^ s a <r»lk£ nh<>lv.h»i. i« m r l i a j . h . J ï ï i ™ étaient ar ieues au milieu d u n e incroyable scène d orgie 

dans certain es inninet du Touquet, dépendant de Wat-
Irelos, où elles avaient p is logement. 

La tille Uucouiombier est en ouire inculpée d» vol au 

et s 'empressa d'aller chercher l e garde champêtre , 
qui accourut , a c c o m p a g n é de d e u x douaniers , qui 
rentra ient de l eur s e r v i c e . 

fïès qu'il les aperçut , Rozier entra dans u n e grande 
co l ère . Il porta au garde un coup de béche . en disant : 

i l faut que l'un de n o u s res te sur le carreau ! 
Le garde . lu i auss i , év i ta le coup , et les d e u x doua­

n iers , v o y a n t que Rozier s e préparait à renouve l er 
sa tentat ive , t irèrent sur lui chacun un coup de re­
vo lver , qui ne l 'atteignirent pas . Les balles a l lèrent 
se loger dans la porte de l'habitation de Liagre . 

i u e c h a s s e à l ' h o m m e 
E> présence de l'attitude si réso lue des douaniers , 

Rozier prit la fuite. Il fut poursu iv i par les trois 
h o m m e s . Les douaniers déchargèrent u n e seconde 
fois leur revo lver dans sa direction, m a i s , cette fois 
encore , Rozier ne fut pas atteint . 

L'obscurité était d'ail leurs c o m p o t e . 
A ce m o m e n t , le douanier Gui i lemain, qui croyait 

avo ir affaire à un fraudeur de nuit , sortit de chez 
lui , su iv i de sou ch ien , et se mit à la poursuite du 
fuyard. 

Le ch ien guidait son mai tre ,c t , gràeo à l ' intel l igent 
animal , le douanier Gui l lemain rejoignit bientôt le 
meurtr ier , et lui mit la main sur l 'épaule. 

Rozier se retourna, et , d'un c o u p de la bêche dont 
il était armé , e n v o y a Guil lemain rouler dans U boue. 
C'en était fait d u brave douanier , sans l ' intervention 
de son chien qui, sautant à la y o r g e du bandit , le 
terrassa . Pour un p e u , il l'eût dévoré , 

I . ' a r r e s t a t i o n . — L ' é v a s i o n d u p r i s o u u i e r 
P e n d a n t c e temps , les d e u x autres douaniers arri­

va ient a leur tour et parvenaient à se rendre maî tres 
de Rozier , qu'i ls conduis irent , chargé de ehain^s, à 
la pr ison de Leers . 

Samedi mat in , à 0 h e u r e s , un douanier constata 
l 'évas ion du prisonnier . Il en informa auss i tôt le 
jTarde-champètie, et celui-ci prév int la gendarmer ie 
de W a t t r e l o s . 

Dans la prison, on ne retrouva qu'une bottine, et 
u n - m è t r e » e n cu ivre . 

On suppose qu'un ami de Rozier aura facilité son 
évas ion e n lui procurant u n e l ime . Après avoir brisé 
s e s fers , l e pr isonnier a pratiqué un trou dans la 
v o û t e de la prison, qui s e t r o u v e s o u s la sal le des 
séances du Conseil munic ipal , où il s'est introduit. 
Là, Rozier a ouver t u n e fenêtre , e t s'est je té , d'une 
hauteur de 2 m . 50, dans la r u e . 

E l l e s s o n t t r o p f a i l l i e s 
U n e fois l ibre, le meurtr ier s'est rendu à l'estami­

n e t " A u x b o n s Français », ' e n u par M. J.-B. Mar­
quette , où il a déposé se s cha înes , a v e c un billet, ainsi 
c o n ç u : 

ailes sont trop faibles pour moi 

réjudice de M. Julien Bonhomme, rue Neuve-de-Houbaix, 
iU elle avait passé quelques jours. 

M o a v u u . — Banquet de Saotf-Cécile. — Les mem-
ires aeuls et honoraires du nouveau choral « l'Avenir». 
ioeiélé de vingt, sont invil s à assister aujourd'hui di-
nanche à 2 heures sréosaa, au banquet et au bal qui 

auront lieu au local, sur la Place. 
Les sociétaires sont invités à se munir 

d'invitation atin de se conformer à la loi. 
leur lettre 

Bousbecqnes .— Samedi a été célébré, à Boti^beeques. 
le mariage de M. J. Duprez, docteur en droit â Tourcoing, 
avec Miie Germaine Leco nie, fille du directeur de la 
papeterie. De nombreuses distributions de secours out 
été faites aux pauvres de la commune à l'occasion de 
cette cérémonie. 

Lingeries.— M. Cli. d l la l iu in , notaire, conseiller d'ar-
rocd.sseinent, maire de Linselles. a cédé son étnde ii M. 
llopsoiiier, son principal clerc, qui vient d'être nommé 
par anété rrésidantiel en date du 12 janvier dernier. C'est 
lundi, 21 courant, que M. Hopsomer sera appelé à prêter 
serment. 

' - • 

X_.IX_.UE5 
U n escroc . — Le gouvernement belge vient le récla­

mer l'extradition d'un de ses nationaux que M. Delalé, 
juge d'iustruclioii à Lille, a fait arrêter dernièrement. 
i;'est un escroc international,du nom de Fernand Deruyt. 
Il éta>t à Lille depuis peu de temps et jouait du piaiio 
dausune brasserie. Précédemment, il avait fait an court 
séjour à Roubaix et à Tourcoing. 

S'adressant aux antiquaires el marchands de tableaux, 
il obteuait d'eux livraison à vue d'ieuvres d'art pour les 
vendrî et disparaissait après, c'est à Brugfs particuliè­
rement qu'il écoulait - à v:l pr ix— les tableaux, b ou-
zes, dentelles, e l c . qui lui avaient été conliês. 

A Uruxelles.de nombreuses plaintes le concernant sont 
parvenues au parquet. 

Tiès prochainement, Fernand Deruyt, sora livré aux 
autorités belges. 

L'escroc est, croit-on, affilié â une binde de fllons.dont 
quelques uns sont déjà entre les mains de la justice. 

GRAND: POISSONNERIE ROJBAiSIH NE 
3 1 , R I E S V t v r - G E O R G B S . 5 1 

— COURS du Dimanche -J0 Janvier 1995 — 

>\ l ( I> l> i : s I 1 1 I I K > . 15 cent, la domaine 
Escargot* aux flnes h *rbes avec beurre d'<>ost«anip O.J-i la dooi. 

Limandes soles, 0,75 c. le i{x kilo 
i la (relèe 0.5? la portii 

ËscargoU. Ma do i et 0.8J 

v ' r u s t a c é s 
Langoustes extra » â m te. 

1_» p r é s e n c e de Rozier a été s i g n a l é c . à l a front ière , i craSbes?. (B.r.051 "•'.". ô.oô riô"~i 
dans l 'estaminet de » Gibraltar ». | Écrevisses,moy«':. o,! et o!o>i 

A u m o m e n t de son arrestat ion, le forcené avait 
juré de tuer le garde champêtre et les douaniers . 

Cet h o m m e est la terreur de son vi l lage . Il a é té 
e x p u l s é de Belgique, où il a subi 14 condamnat ions . 
Il a été éga l ement condamné e n France , et a été im­
pl iqué dans le cr ime de Néchin . U v i e n t de subir u n e 
pe ine de dix-huit m o i s de prison pour vo l . j saumon nsne le i | i kii t «5 

Il y a que lques jours , Rozier avai t dit au douanier Moi ue nouvelle . l e i|Sk. o."3 
Guil lemain qu'il ne craignait pas son c h i e n . C'est '; u»!ï°£^>."2 * i.-l\- ",-i li'"'. : 

Fréc i s êment cet te exce l l en te béte qui l'a terrassé e t Craqu«-io«s^_o.is la sséi 
a e m p ê c h é de tuer son m a î t r e . . . 

m i l i u > 
; Marennes blauches e 

Anglaises levtra-linesi 
Moule.- lie kilo 

[lado'ii. 
Ira 1.30 

1.00 

T O U H . C O U N T G 
L e p r o j e t d e s c t i o n n e m e n t d u C a n t o n - N o r d . 

— Des chiffres, d'une é loquence irrésist ible e t frap-
pante. lorsqu'i ls sont vra i s et c la irs , v i ennent s'ajouter 
a u x réf lexions déjà e x p r i m é e s , lors de l 'enquête, s u r 
le projet de sec t ionnement du Canton-Nord. 

Para l lè lement à la population officielle des d e u x 
cantons de Tourco ing , telle qu'elle résul te du dernier 
recensement , on a parlé de la population actuelle, 
laquelle , disait-on, s e serait accrue dans le Canton-
Nord, a u point de rompre l'équilibre entre les d e u x 
cantons actuels , et de permettre ie sec t ionnement du 
Cunton-Nord. 

C'est u n e erreur dément ie par les chiffres sui­
v a n t s . 

Les l istes de la conscript ion, e larse de I 8 M , qui 
vont servir au prochain t irage au sort , présentent 
l'état su ivant : 

L'union sud : Tourcoing, 103; Bondues, i<); .Marcq, 95; 
Mouveaux. W Total : o7i. 

Canton Xord .Toarcoiug,i:io; Bousbecques, i~: Halluin, 
101: Linselles, 4»; Neuville, 23; Roucq, 0'.». Total : 607.— 
Total général : i.OTt». 

— 11 faut que c e u x qui ont conçu ou proposé l'idée 
du sec t ionnement du canton Nord aient , o u bien agi 
très l égèrement , ou bien obéi à des préoccupat ions 
inavouées . R ien , ni les nécess i tés adminis trat ives , ni 
le v œ u des populat ions , ni le nombre officiel des ha­
bitants, tel qu'il résul te d u recensement , n i leur nom­
bre actuel , tel qu'il résulte des l i s tes du t irage au 
sort, ne pouvait m o t i v e r l e projet. Tout, a u con­
traire : la grandeur , la prospéri té de Tourco ing , le 
respect des droits acquis à cet te v i l l e , l e s protesta­
t ions o u le s i lence des c o m m u n e s , la s imple compa­
raison des l i s tes d u t i rage a u sort , enfin, le m o u v e ­
m e n t d'indignation qui s'est traduit par les résul tats 
de l 'enquête, tout c o n d a m n é l e projet. 

Pourquoi sect ionner u n canton rearésenté par 50T 
conscr i ts , lorsque l'on n e produit a u c u n e objection 
contre le statu quo pour l'autre canton qui en compte 
572 ! 

Sect ionner l'un aujourd'hui , c e serait l o g i q u e m e n t , 
f a t i l e m e n t , sec t ionner l'autre demain ; c e serait fina­
lement faire subir à notre v i l le de .Tourco ing la s e c ­
tion chirurgicale de tous se s m e m b r e s . 

Il n'y a pas à douter de l'avis qu'émettra à c e 
sujet , mardi prochain, notre Consei l munic ipal , 
tuteur et gardien de l ' intégrité de Tourco ing . 

s-i, ce dont l'utilité resterait à démontrer , il y avait 
l ieu d'effectuer un c h a n g e m e n t , le tableau m ê m e des 
cont ingents mi l i ta ires donnerai t raison à la combi­
naison qui créera i t u n trois ième canton composé de 
fractions des d e u x autres , a v e c siège e t centre t 
Tourco ing . C'est l e canton Sud qu'il faudrait dédou­
bler dans Tourco ing; et l'on aurait a lors , e n le par­
tageant a p p r o x i m a t i v e m e n t par moi t ié , l e s s i tuat ions 
s u i v a n t e s : 

Canfon-Sud : Tourcoing, SOS; Uarcq, 03; Mouveaux, 45 

~C<m?o»-C*>ii»< : Tourcoing, Î03; Bondues, S9; Ltcselles, 
49; Bousbecque, S7; Boncq, 6» — Total 377. 

Canton-Nord : Tourcoing, S3o ; Halluin, 104; Neuvilla, 
S3. — Total, 36». 

Total général, 1079. 
Cette d iv i s ion , te l le quel le o u l é g è r e m e n t modif iée, 

produirait trois cantons , auss i é g a u x que poss ible a u 
point de v u e n u m é r i q u e ; e l le n e forcerait , c o m m e 
déjà dit, a u c u n habitant des c o m m u n e s à faire un 
p a s p l u s q u e m a i n t e n a n t pour v e n i r a u chef l i eu ; 

Marée Iratciic 
Cabillaud 
Maquereaux ., 
Soles 
Turbots 
B » r . . 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets ipleisl 
Truite saumonée 
Anguilles de rivière— 
Anguilles de mer 
Vives 
Saumon plans 
Crevettes 
Brochet |eau dom-ei. . 
Merlans 
Eperlaus 
Merlie-hes 
B a r e n t s f r a i s , t pour 

t'.M 
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HOITRES VICTORIA M , * * ^ 5 r 7 s « ï ! Ï S " * t o " -

Huîtres d'Ostende. 2 fr. la douzaine 
. ^ » 

Concerts et Spec; ^cl^ 
Les a u d i t i o n s m u s i c a l e s de 1 Hôtel de Vi l l e . — Le 

huitième concert matinée. — Demain diniauciie, de onze 
benres du matin à une heure de l'après-midi, sera douaé 
au local ordinaire, dans la salle des Fêtes de l'Hôtel de-
Ville, le huitième concert matinée de ta saison d'Hiver. 
Ku voici le programme : 

lie.— I. « Soirées d'hiver », chirur de. Dupont, par les 
fyu : 3. Les • 
« Gardes de n 

; i. Le « J.nf i raat ». de Mu a-é. par M. liof-Sapins », de X ... par M. tlerniks : i. 
et », ctu?iir de L. tlaijamin. par les Mélo­

mane*. 
•2e partie. — I. Les • Esprit? de ta nuit, » chœurde L. Rica. 

par la Utttt.tr, i. I.c « Calme de la nuit. » unatiMr de Weber, 
par MM. Llciît'uis. Lanrcvns. ]>e Brève. Lefebvre: â. a Souvenir 
il autan » de Latircyii*. par M. l»e Birve: ».« Guillaume Tell, » 
trio de Rouiai, par MM. Liégeois. Uc Brève. Janssens: 3. Les 
« Chasseurs. » cnor-ui- de Rochas, par la Ctvciba. Accompagna*. 
leur : M. Auguste Wasscnovs. 

Les concer t s p o p u l a i r e s a l'Hlpposursssa. — L admi­
nistration du Oraud Tbtàire (Hippodrome) et iessouiuu-
lés musicales roubaisiennes : MM. Koszul, Muissart, 
Meyer. . . pour ue citer que quelques noms, ont eu l'heu­
reuse idée de fournir à la population de noire ville le 
moyen d'enieudre.en malinée, et saus trop bourse délier, 
leschefs-d'o'uvre des mail i es. 

i ls ont fondé à cet effet des Conrerfs pof.-ulairet qui 
auront lieu dans lu salle du Graud Théâtre tous les d i ­
manches après-midi, et seront donnés par t Association 
symphouique de l'Ecole nationale de musique, dont le 
directeur est M. 1. Koszul. 

Il y a lieu de féliciter vivement les sympathiques orga­
nisateurs de ces concerts. Tous nos VOPOÏ sont pour leur 
plein succès. Nous applaudissons de toul coeur i l'exé­
cution de ce beau projet qui permettra à nos excel lents 
artistes roubaisieas de se produire plus souvent à la 
grande satisfaction du nombreux public qai ne pourra 
manquer de suivre ces fetes musicales. Les amateurs de 
bonne musique ne manquent pas à Roubaix. i l s seront 
enchantés de pouvoir désormais jouir pleinement des 
charmes de l'art. 

Voici le programme du concert d'inauguration qai sera 
donné dimanche prochain 27 janvier, à 3 h. I | i très pré­
cises de l'après-midi : 1. Oarfrfxrr de ITeeiosa, de 
Weber; S. Sérénade du Bourreau, de J. Koszul; 3. Capri-
eioso pour piano et orchestre, de liendelssobu. i. Air de 
Mireitle, de Gouuod: 5. L'Artésienne, de Biz.il; 6. Ma rie 

a «on «écrit, du même; 7. l'alie pour piano et orchestre, 
de Meyer: 8. Rotemonde. de Chaminade; <.»: Allegretto de 
la Se symphonie de Beethoven et (Jupncniilr. de Waobs. 

Nos lecteurs peuvent juger eux-uiéiiien, par 'a lecture 
de cet alléchant programme, qae les organisateurs ne 
négligent rien pour plaire à leurs futurs auditeurs. 

Comme uous le disious plus haut, les prix des places 
seront & la portée de toutes les bourses. Le pria le plus 
eleve sera 1 franc et les galeries ne coftteroit que 0.50 et 
0,SS centimes. L . y . 

G r a n d s H a r m o n i e — A propos du (rend concert 
d hiver que la Grande Harmonie offre à ses membres 
honoraires, mardi prochain, i l'Hippodrome, la Commis­
sion administrative leur rappelle que les partes seront 
ouvertes i sept heures et demie très précises, comme le 
mentionnent les lettres d'invitation. C'est par erreur que 
les affiches indiquent 7 b. I |4. 

Conoordla Harmamls . — Voici le programme du con­
cert qui sera offert, par la Coacordia Harmonie, i ses 
membres honoraires, dans le Salon de l'HOtel-de-Vule, 
aujourd'hui, dimanche, S0 janvier, à six heures du soir : 

Première partie. — 1. A. Allegro militaire(Sigoard), « Concor-
dia Harmonie : a. Ouverture du Donrno noir (<iuber) id ' t . 
Le Roi des Aunes. Ballade |>our ténor (Schubero MM. G. Scal-
bert ; 3. Fleurs des Alpes, fautaisie pour hautbois (B.odl M. 

, 

i 

_ Farvaoque, hautbois solo de la musique municipale de Croix ; 
<ii*use l e Lyon : « une marque dettime tperiule et une grande • P I , f i n plie conservera i t à TourcoinC tous Ses droits *• Monologue dramatique, Emile D.ijardiu . 5. Fautaisie sur 
i ittmction », le Saint-Père ne donnant de*Noel à l'Epiphanie : ®hf " t ^ P ^ f ^ K « « l i i m « n r % ™ M i ? w a ^ * H R J « ^ ' - P ° « r violon (Gouuod.. M. H. Il-Bruyue. violoniste da 
une de? audiences oflicielles.iNote de la Semline. religieuses i qu i do iven t abso lument ê tre sauvegarUÔS. i i . B . . Lonservato— • Conservatoire de Pairs ; 6. La Coope du roi de TDuie ilHai'. 
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